
QUE S’EST-IL PASSÉ PENDANT 
CETTE PÉRIODE ?

Les dernières nouvelles 

entre le 2 et le 15 mars 



Confirmation de la présence de sel de mer sur la
surface de Europe

Présentateur
Commentaires de présentation
Une équipe de chercheurs vient de mettre en évidence la présence de sel (chlorure desodium) à la surface de Europe, le satellite de Jupiter qui possède un océan liquide soussa croûte. Après une première détection d’une raie d’absorption dans le bleu à 450 nm,ils trouvent une nouvelle raie d’absorption caractéristique mais dans l’UV et quicorrespond bien à du sel irradié. Cette absorption se trouve au même endroit sur Europe que la trace précédente. Des expériences en laboratoire confirment l’origine de la raie spectrale inconnue observée sur Europe. Cette confirmation de la présence de chlorure de sodium dans des régions géologiquement jeunes a des implications importantes pour la composition de la subsurface d'Europe.Cette caractéristique a été interprétée comme reflétant la présence de chlorure de sodium (NaCl) irradié provenant de l'intérieur de Europe. Il s'agirait d'une raie d'absorption qui correspond à un "centre-F" typique d'un chlorure alcalin ayant subi une irradiation de particules énergétiques. i



Des « taches solaires » en mouvement observées sur la croûte d'une 
étoile à neutrons

Présentateur
Commentaires de présentation
Rappelons que les boucles coronales, de même que les taches solaires, sont fortement liées au champ magnétique solaire et constituent des régions actives du Soleil où les phénomènes éruptifs se déroulent le plus fréquemment avec des lignes de champs magnétiques intenses et dynamiques pouvant stocker beaucoup d'énergie avant de la libérer.La surface d'une étoile à neutrons est censée être largement solide ce qui n’est pas le cas du soleil Toujours est-il que l'on peut tenter de mieux comprendre la structure et l'évolution des étoiles à neutrons de bien des manières, notamment en étudiant leurs émissions en rayons X, et c'est bien ce que font les astrophysiciens avec l'instrument Neutron star Interior Composition Explorer (Nicer) de la Nasa à bord de l'ISS.



Présentateur
Commentaires de présentation
Voici un film explicatifNicer leur a permis d'examiner de plus près un magnétar déjà repéré et du nom de SGR 1830-0645 (SGR 1830 en abrégé). Il s'était notamment signalé par une forte éruption en rayons X le 10 octobre 2020, repérée depuis l'espace par l'observatoire Neil Gehrels Swift de la Nasa.SGR 1830 est situé quelque part dans la Voie lactée en direction de la constellation de l'Écu de Sobieski (Scutum), 



Un spatioport va être construit en mer du Nord

Présentateur
Commentaires de présentation
Le futur site de lancement de fusées SaxaVord a obtenu son approbation pour commencer sa construction. Il accueillera plusieurs pas de tir pour des start-up opératrices de micro-fusées à partir de fin 2022, selon le planning.L'Europe du Nord regroupe plusieurs projets d'astroports pouvant héberger des vols de petits lanceurs orbitaux. Il y en a en Norvège (Andoya Space Center), en Suède (Esrange Space Center, à Kiruna), un en Écosse, dans les Highlands (Sutherland Spaceport), et enfin SaxaVord dans les îles Shetlands. Ce dernier sera installé sur l'île Unst, dans une ancienne base de la Royal Air Force qui abritait un radar.L'astroport permettra de réaliser des tirs à destination de l'orbite polaire, et plus précisément de l'orbite héliosynchrone (SSO). Cette dernière a un plan qui garde toujours la même inclinaison par rapport au Soleil. Cela permet au satellite qui l'emprunte, de passer au-dessus d'un point précis sur Terre à la même heure solaire. Ce type d'orbite est très recherchée pour les satellites d'imagerie terrestre et est plus facile d'accès depuis des hautes latitudes.SaxaVord accueillera plusieurs start-up de lancement issues du New SpaceSkyrora, une compagnie écossaise qui développe un petit lanceur réutilisable et consommant du biocarburant. L'astroport accueillera aussi un pas de tir pour une petite fusée américaine nommée RS1 de la start-up ABL Space Systems, dans le cadre d'un accord avec le géant industriel Lockheed Martin.La dernière arrivée est la start-up française Venture Orbital Systems, basée à Reims. Elle sera probablement la première compagnie à réaliser un vol orbital avec la toute première fusée française 100 % privée, nommée Zéphyr. Pour l'instant, le micro-lanceur est en cours de développement. Zéphyr sera haute de 15 mètres et capable d'emporter jusqu'à 80 kilos de charge utile en orbite basse. Venture Orbital a annoncé que son tir inaugural se fera à SaxaVord en 2024 et compte réaliser une quinzaine de tirs dès 2026.



La Station spatiale chinoise sera bientôt terminée

Présentateur
Commentaires de présentation
Lors d'un discours tenu vendredi 4 mars, Zhou Jianping, un des responsables du programme spatial habité chinois, a déclaré que la construction de la Station spatiale chinoise sera bien terminée d'ici la fin de l'année. Avec les modules Wentian et Mengtian, qui serviront principalement à réaliser des expériences, cette station spatiale prendra sa configuration définitive en forme de T. Elle devrait fonctionner pendant au moins une dizaine d'années à une altitude comprise entre 340 et 450 kilomètres.Elle sera alors composée de trois modules, d'un cargo et d'un véhicule de transport d'équipage Shenzhou, amarrés en permanence. Elle ne sera donc pas aussi volumineuse que la Station spatiale internationale (ISS) qui compte 16 modules pour une masse d'environ 450 tonnes, contre une centaine de tonnes pour la Station chinoise.Concrètement, Wentian devrait être lancé en juin et Mengtian vers la fin de l'année



Yutu-2 nous envoie un panorama de la face cachée de la Lune

Magnifique panorama immortalisé par le rover chinois Yutu-2 à l'issue de son 40e jour lunaire sur la face cachée. 
On y voit les traces de ses six roues. On distingue même l'atterrisseur Chang'e 4 qui l'a déposé au sol il y a plus 
de trois ans aujourd'hui (le point noir à gauche, au pied du bord du cratère Von Kármán). © Clep, CNSA, 
Ourspace

Présentateur
Commentaires de présentation
Depuis son atterrissage, le rover chinois a parcouru 1.029 mètres. Certains diront que c'est peu comme distance. Mais il faut se rappeler les limites du rover. D'une part pendant deux semaines, le rover « dort » pendant la nuit lunaire car il fait trop froid à la surface (jusqu'à -190 °C). D'autre part, le rover fait également « la sieste » pendant une petite semaine quand le Soleil est trop haut dans le ciel car il fait trop chaud (jusqu'à 100 °C). Autre raison : l'antenne de communication en Chine sert beaucoup à recevoir les données de Zhurong, le rover chinois qui explore Mars. Enfin, Yutu-2 roule peu car il prend souvent le temps d'étudier des roches sélènes qui jonchent ça et là son chemin.Alors que la Clep prépare sa prochaine mission de récupération d’échantillons lunaires, Yutu-2 et sa plateforme d'alunissage Chang'e 4 continuent leur mission. Ils viennent juste de finir leur 40e journée lunaire (une journée sur la Lune correspond à 28,5 jours sur Terre), ou 1140 jours terrestres



Ce que Curiosity nous apprend sur la formation du sol de Mars

Dans le cratère Gale, le rover Curiosity continue de nous 
apporter des informations sur la géologie de Mars, sur 
son environnement passé et notamment sur la présence 
d'eau.

Présentateur
Commentaires de présentation
Depuis 2019, il est désormais dans un secteur nommé Glen Torridon, qui correspond à une petite vallée incisant le flanc d'Aeolis Mons. Cette région intéresse tout particulièrement les scientifiques du fait de la présence suspectée de minéraux argileux.Glen Torridon serait donc une zone idéale pour rechercher la potentielle présence d'anciens marqueurs biologiques. Mais l'intérêt des scientifiques va plus loin. Cette unité argileuse serait en effet recouverte par une unité riche en sulfate. Cette transition minéralogique et stratigraphique pourrait en effet être le marqueur d'une modification majeure du climat martien, qui se serait produit vers la transition Noachien-Hespérien (il y a environ 3,5 milliards d'années).Le rover cherche ainsi à quantifier la présence de plusieurs minéraux contenant de l'oxygène (SiO2, TiO2, AlO3, FeOT, MgO, CaO, Na2O et K2O) ainsi que d'autres éléments chimiques. L'Index d'altération chimique a également été estimé pour chaque échantillon.



C’est officiel : Le « trou noir » le plus proche de la Terre n’en était pas un

Présentateur
Commentaires de présentation
Il y a deux ans, une équipe d’astronomes dirigée par l’Agence spatiale européenne avait repéré d’étranges lignes spectrales dans le système HR 6819, situé à seulement 1 000 années-lumière de la Terre, suggérant qu’il était composé de deux astres et d’un trou noir quatre fois plus massif que le Soleil perturbant leur orbite. Cependant, des études complémentaires avaient jeté le doute sur l’existence d’un tel objet dans cette partie du cosmos.Dans le cadre de travaux publiés dans la revue Astronomy & Astrophysics, les mêmes chercheurs ont passé au peigne fin les données spectroscopiques et interférométriques du Very Large Telescope, au Chili. Cette analyse minutieuse a permis de confirmer que HR 6819 n’était pas un système triple comportant un trou noir, mais un système binaire théâtre d’un cas de « vampirisme stellaire », où l’un des deux astres le composant aspire l’atmosphère de son compagnon. « Un système triple composé de deux étoiles et d’un trou noir impliquerait que l’un des astres se trouve sur une orbite large, loin du second et du trou noir. Ces deux ensembles de données nous ont permis de distinguer ces deux scénarios. »Si l’absence d’un objet massif sur une orbite large a permis d’éliminer l’éventualité d’un système triple comportant un trou noir, l’étreinte étroite des deux astres suggérait que l’un d’entre eux « dévorait » l’autre



Asteroide découvert 2 heures avant de 
toucher la Terre

Présentateur
Commentaires de présentation
Un astéroïde percute l'atmosphère terrestre 2 heures seulement après sa découverteL'astronome hongrois Krisztián Sárneczky à la station de montagne Piszkésteto - qui fait partie de l'observatoire Konkoly près de Budapest - a découvert un petit astéroïde le 11 mars 2022, à peine deux heures avant qu'il ne frappe l'atmosphère terrestre. On pense que l'astéroïde a environ 3 mètres de large. Maintenant étiqueté 2022 EB5, cet objet est entré dans l'atmosphère terrestre au nord de l'Islande à 21h22 UTC le 11 mars. L'expert en simulation d'orbite Tony Dunn sur Twitter (@tony873004)  a commenté :Lorsque 2022 EB5 a frappé la Terre au nord de l'Islande ce matin, il est devenu le 5e astéroïde à être découvert avant d'impacter la Terre.Les quatre autres sont 2014 AA , 2018 LA , 2008 TC3 et 2019 MO .On estime que l'astéroïde se déplaçait à une vitesse d'environ 18,5 km/s. Cela contraste avec la propre vitesse de la Terre en orbite de 30 km / s. Son vol dans notre atmosphère aurait provoqué la vaporisation de tout ou partie de ce petit astéroïde par frottement avec l'air. Ainsi, son vol éperdu à travers notre atmosphère aurait dû provoquer un météore brillant, ou étoile filante, souvent appelée boule de feu .



Cette niche de chien percutée par une météorite va rapporter beaucoup 
à ses propriétaires

Même les choses percutées par une météorite peuvent se vendre à prix d’or. C’est le cas de 
cette niche de chien qui a été vendue pour plus de 40 000 dollars.

Présentateur
Commentaires de présentation
En fait, les scientifiques estiment qu’environ 50 tonnes par jour de météorites se précipitent sur Terre. Cependant, une grande partie de ces roches spatiales brûle dans l’atmosphère avant d’atteindre le sol ou de tomber dans l’océan. Ainsi, il est rare de trouver des météorites sur la terre ferme et c’est pour cette raison qu’une simple niche de chien qui a été percutée par une météorite en 2019 à Aguas Zarcas a pu être vendue pour 44 100 dollars chez Christie’s, une maison de vente réputée pour sa vente annuelle de météorites rares et inhabituelles.  Selon un rapport de Mail Online, la niche de chien aurait dû être vendue entre 200 000 et 300 000 dollars.Notons que la météorite qui a percuté la niche a également été vendue aux enchères pour la coquette somme de 60 000 dollars.



Ce système pour pulvériser les astéroïdes pourrait 
être notre seule chance en cas de catastrophe

Le professeur Philip Lubin de l’université de Californie à 
Santa Barbara, a eu l’idée de concevoir le PI-Terminal 
Defense for Humanity (PI pour « Pulverize It »). Lubin 
pense que créer un impacteur est le meilleur moyen de 
protéger la Terre des menaces d’astéroïdes.

Présentateur
Commentaires de présentation
L’idée du Pulverize It est de concevoir un impacteur, non seulement cinétique mais également explosif, selon un article publié dans Universe Today. Le dispositif d’impact sera équipé d’une tige pénétrante pour percer l’astéroïde. La dynamite remplirait certaines des tiges et l’explosion provoquée briserait l’astéroïde en petits fragments. Mais cela dépend de la taille de l’astéroïde et de sa proximité avec la Terre au moment de l’explosion. Il se pourrait que certains fragments atteignent la Terre. Toutefois, la majeure partie de ces fragments serait détruite par frottement avec l’atmosphère terrestre.Selon Lubin, l’efficacité de la méthode dépend du temps d’interception et de la taille de l’astéroïde. Malgré cela, il peut se défendre efficacement contre des astéroïdes d’un diamètre de plusieurs centaines de mètres, car sa force explosive est d’environ 10 mégatonnes. A son avantage, le système PI pourrait être en orbite autour de la Terre ou loger sur une base lunaire.
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 Daily Geek Show
 Ça se passe là-haut

Taches solaires sur  étoiles à neutrons :
NASA's NICER Tracks a Magnetar's Hot Spots - YouTube

https://www.youtube.com/watch?v=gj6tx5N-L2k&t=46s
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